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Démographie 

La surmortalité chez les jeunes adultes 

est un phénomène méconnu et multifactoriel 

D 
ans Population & Sociétés n° 590 de juin 2021, 

Adrien Remund (Université de Groningen, Pays-

Bas), Carlo Giovanni Camarda (Institut national 

d’études démographiques – Ined) et Tim Riffe (Max Planck 

Institute for Demographic Research, Rostock, Allemagne) 

analysent le risque de décès plus élevé chez les jeunes 

adultes 
(1)

.  

Les chercheurs rappellent que « le risque de décès est élevé à 

la naissance et durant les premières années de vie, puis dimi-

nue pendant l’enfance jusqu’à atteindre un minimum aux alen-

tours de 10 ans ». Celui-ci augmente ensuite de façon expo-

nentielle au cours de la vie. Cependant, entre environ 15 ans et 

30 ans, on observe une mortalité relativement élevée. On peut 

même parler de surmortalité « dans la mesure où elle s’addi-

tionne au niveau attendu du fait des contraintes biologiques et 

des circonstances épidémiologiques ». 

Jusqu’à récemment, la surmortalité des jeunes adultes était assimilée à un « trait universel de la 

mortalité humaine et propre aux individus de sexe masculin ». Aucune explication n’émergeait 

clairement. En tout cas, ces postulats ne résistent que partiellement à l’épreuve des faits. Plu-

sieurs études récentes permettent de mieux cerner les principales caractéristiques de cette sur-

mortalité qui s’avère historiquement non universelle, davantage masculine, sans toutefois que les 

femmes y échappent. Elle est dominée par les morts violentes. 

Les accidents ont pu jouer un rôle dans la surmortalité sans pour autant en être systématiquement 

la cause majeure. Plus largement et historiquement, les causes violentes n’ont pas toujours été 

les plus conséquentes : « Dans les 22 pays pour lesquels on dispose des causes de décès pour 

des périodes anciennes, la tuberculose pulmonaire était, jusqu’au milieu du XX
e
 siècle, la princi-

pale source de surmortalité des jeunes adultes ».  

Les morts violentes (homicides, suicides, accidents dont ceux de la route) dépassent la tubercu-

lose entre 1940 et 1960 selon les pays : cette évolution est concomitante de la diffusion des anti-

biotiques et de la démocratisation des moyens de transports motorisés. Ainsi, « l’importance des 

morts violentes dans la surmortalité des jeunes adultes est un phénomène relativement récent » et 

il n’y a pas une cause « biologique » inhérente à l’adolescence qui expliquerait une surmortalité 

naturelle des jeunes adultes. 

La surmortalité n’est pas propre aux jeunes hommes, même si elle est plus marquée chez ces 

derniers. Celle des jeunes femmes correspond à une réalité statistique liée à des contextes très 

différents, « tant à l’époque où la mortalité maternelle était encore élevée que plus récemment ».  

Par ailleurs, la puberté et les transformations psychiques qu’elle entraîne étaient pointées par cer-

tains auteurs comme une cause de l’augmentation du risque de décès parce qu’elles pouvaient 

conduire à « une prise de risque excessive, une impulsivité, et une moindre capacité à considérer 

les conséquences de ses actes ». Là aussi, cette explication ne résiste qu’en partie à l’épreuve 

des faits. 

(1) – « La surmortalité des jeunes adultes est-elle naturelle ? » (4 pages).  

https://www.ined.fr/fichier/s_rubrique/31532/590.population.societes.juin.2021.surmortalite.jeune.adulte.fr.pdf
https://www.ined.fr/fichier/s_rubrique/31532/590.population.societes.juin.2021.surmortalite.jeune.adulte.fr.pdf


Vous habitez Port-Brillet… 

Vous habitez Meslay-du-Maine… 

Le CÉAS organise, avec les municipalités et 

associations, et le soutien financier des services de l’État, une ren-

contre-échange autour de la démographie de chaque commune, 

afin de mieux connaître celle-ci pour agir… 

Entrée gratuite. Pass sanitaire obligatoire. 

« Un scénario noir serait celui d’un paysage 

politique complètement morcelé où ce qui reste 

de chaque famille politique serait englué dans 

des querelles d’ego, sans projets d’avenir suffi-

samment mobilisateurs et en l’absence d’une 

majorité d’électeurs. Ce scénario qui n’a rien 

d’improbable aboutirait à l’élection à la prési-

dence de la République d’une personne affai-

blie, épaulée par une majorité fragile et ne dis-

posant pas d’un minimum de confiance. La 

France n’a pas besoin de cela. Elle a besoin de 

se remettre à faire de la politique, de la vraie, à 

tous les étages. Ceux qui ont le courage de 

s’engager en politique doivent écouter les 

territoires dans toute leur diversité. S’ils doivent 

être attentifs aux centaines de milliers de mani-

festants, ils doivent aussi écouter les plus de 66 

millions qui ne manifestent pas mais n’ont pas 

moins de choses à dire. » 

François-Xavier Lefranc, rédacteur en chef, 
« Nous avons la chance de vivre 

ça ! » (éditorial), 
Ouest-France des 28 et 29 août 2021.  

La pensée hebdomadaire 

Salaires 

Les salaires dans la fonction publique territoriale 

1 993 euros nets par mois en équivalent temps plein 

F 
in 2019, quelque 1,9 million de salariés (1,7 million en équivalents temps plein – 

EQTP) travaillent dans la fonction publique territoriale (FPT). Ces effectifs excluent 

les assistants maternels et les apprentis. Les fonctionnaires représentent 79,3 % des 

effectifs en EQTP. Les non-fonctionnaires regroupent les contractuels, les bénéficiaires de 

contrats aidés et les salariés relevant d’autres statuts, tels les collaborateurs de cabinet. 

Dans la FPT, les salariés travaillent surtout dans la filière technique (46 %) et la filière admi-

nistrative (23 %). 

Tous statuts confondus, le salaire net moyen s’élève en EQTP à 1 993 euros par mois en 

2019 dans la FPT. En euros constants, il augmente de 0,4 %, après une baisse de 0,9 % en 

2018. Le salaire net moyen des fonctionnaires est de 2 071 euros nets (+ 0,3 % par rapport 

à 2018). Il est de 3 202 euros en catégorie A (– 7,4 %) ; 2 410 euros en catégorie B 

(+ 0,6 %) ; 1 828 euros en catégorie C (+ 0,4 %). Pour les non-fonctionnaires, le salaire net 

moyen en EQTP est de 1 694 euros par mois en 2019 (+ 0,9 %). 

Dans la FPT en 2019, les 10 % des effectifs aux salaires les plus faibles gagnent moins de 

1 387 euros nets par mois en EQTP, alors que les 10 % des effectifs aux salaires les plus 

élevés gagnent plus de 2 785 euros. Le salaire net médian est de 1 807 euros (1 883 euros 

pour les fonctionnaires ; 1 511 euros pour les non-fonctionnaires hors contrats aidés). 

Toujours en 2019, le salaire net en EQTP des femmes dans la FPT s’élève en moyenne à 1 916 euros par mois, soit 8,9 % de 

moins que celui des hommes (2 103 euros). À caractéristiques identiques, l’écart est ramené à 5,0 %, comme en 2018. 

Source : Romain Bour (Insee) et Déborah Massis (Direction générale des Collectivités locales), « Les salaires dans la fonc-

tion publique territoriale : en 2019, le salaire net moyen augmente de 0,4 % en euros constants », Insee Première n° 1869 

de juillet 2021 (4 p.). 

On vous 

invite ! 

https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/5410602/IP1869.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/5410602/IP1869.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/5410602/IP1869.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/5410602/IP1869.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/5410602/IP1869.pdf

